
LA tEVUE DES DECX FINE

'l'us les interprètes méritent (les éloges :Mile Riéjane toujours admirable co-
inédienne, Mégardl adorablement ensorceleuse, Suzanne Avril, Cécile Caron.
.Ienny Riose, MM. Guitry toujours parfait, Huguenot et Nertanni esxeLîlents (le na-
tuirel, ce dernier (lans le général ronchonneur, Frédal, Chantard, Fleury, enfin
tous les interprètes en générîal.

OnÉi.os, La Reine J"iammel/c. - L'Odéon jolie en ce moment un draine onl
vers (le Catuîlle l'lendlès: La Reine Finm melle. L'action se passe au Moyen-Âge à
l'époque où le cardinial Sforza était tout puissant Pn Italie. Alors régnait à Blo-
«Jne la reine Fiatimette, célèbre par' sa cour d'amtour oit touts les poètes étaient
a(ccueillis. Le cardinal, ayant formé le projet de chasser la reine de Bologne pout-

mettre mi prince dévoué à iEisorganisa un complot et arma le b)ras (l'un
Wlul jeune 11omme11, D&ièlo, onl l(ii disant que la reine avait, assassiné son frère.

Entre teiiî?ls, la reine qlui aimait à se confondre avec les gens dit peuple, avait
rencoraré l)auiélo et les deux jeunes gens s'étaient, aimés, sans se connaitre. Le
jour dut complot ar'iVd Dalliélo, qui (levait poignarder la reine, reconnait en' elle
celle qîu'it aime et le couteau lui tombe des< mains dlans une scène qlui, à notre-
atvis, est la plus belle dut drame. Le cardinal ne se tient. pas pour battu, il fo-
iluente une révolte lut palais et la reine détrônée est condanmnée, comme hérétique
àt mourir. Le jour (le sont exécution, 1)aiiélo apprend (le sa bouchie (Ille le meurtre
de soni frère n'est qlu'une fable inventée par le cardinal, et (quand celui-ci se
prèsente pour assister ii la mort (le Fiammnette, il le frappe et est condamné; à
mourir -avec elle.

La pièce est traversée (*inn b)eau sotie poétique. C'est li l'oeuvre d'un mlaître
qlui satit faire et chanter et pleurer le cmur on dles scènes dunii pathétique vrai-
ment remarquable.

lMe Second-Weher remuplit le rôle écrasat. <le Daniélo, elle y est presque sut-
blime et efface tous les autres interprètes, surtout les3 hommes qui son 't nuls.
Mmei Second-WVeber est bien l'une, tlcs premières tragédiennes (Ille Pl'o Con-
naisse.

Au CA~SINO DE PARIS, les grandes journées dii Grand Championnat organisé
p:îr. le Journal dles Sports.

Les trois matches tminam qui vont nous donner le chanmpionnat du mnonde.
Ja;mais souis le iait dut Casino ont n'avaîit vut pareille afiluence. Une orange

lomtbée d]ii ciel nie pourrait, toucher' la terre tant la foule est conl)acte.
Les dimanches, il y aur'a matinée avec Arbre de -N*oêl et Distribiltion dle joli-

joit.c. Car' il nie faudrait pas que les luttes lissent oublier les petits enfants.

Ilené Luguet, le doyen <les artistes de Paris quidepuis cinquante-cinq anls, ap-
pairtenait au Palais-Royal, a pris sa retraite. Il est entré hier' à la maison de re
traite fondée à Neuilly par Gatlignantii.

La veille. l'exccllent comédien qui naréses qutiqre-ving-t-six ans, nie mlanl-
iltuait îîas une seille représ4nentaition, avait fait ses adieux aux directeurs et mux
-artistes (le la maison, réunis aut foyer, après le premier acte (le Chéri.

P'arlons d'*alilre che! la revue de 1lELDOaI.1xu, dont la première vient d'aivoir-
lieu, a obtenui un véritable succès qui se continuera pendant longtemps. Beait-


